
Un film et une exposition. cet été 

Charles Morgan: ses machines deviennent humaines 
«J'ai longtemps eu envie de réaliser un 
catalogue de mes machines, mais 
comment restituer le mouvement?» 
L'artiste veveysan Charles Morgan, 
après des années de tergiversations, 
a enfin trouvé la solution: un film! Le 
producteur Costa Haralambis, directeur 
de «Mediaprofil» et de la télévision 
loca le «<ci TV», en a confié la 
réalisation à un autre Veveysan, 
le cinéaste Kama/ Musale. 

L' IDÉE est de fi lmer la 
naissance d'une ma­
ch ine, de la récupéra­

tion de matérie l sur un trot­
to ir aux battements de 
ci l. .. Il faut préciser que 
Char les Morgan s'est mis 
tout dernièrement à conce­
voi r des machines de plus 
en plus humaines, des ro­
bots-music iens cyberné-

tiques hall ucinés, que l'on 
peut d'ail leurs contempler 
à l' Hôte l Plaza Inter-Conti ­
nental à Montreux 
jusqu'au 31 jui llet, dans le 
cadre du Festival de jazz. 

L'un de ces robots, Bet­
ty, chapeau et bottes de 
cow-boy, est avec Morgan 
l'héroïne principale de ce 
film d'une quarantaine de 
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Charles Morgan donne vie à «Betty» sous le regard de Kama / Musa /e 

minutes. Fidèle à l'esprit 
du plus farfe lu des Anglais 
de la Riviera, le film de Ka­
mal Musa le se veut auss i 
délirant que ces machines 
qui servent avant tout à fai­
re rire et rêver. 

«L'ambiance sur le tour­
nage éta it fantastique >> , dé­
clare Charles Morgan qui 
s'émerveil le notamment 
des prouesses d'une camé­
ra min iature semblab le à 
ce lle que Christophe De­
chavanne s'enfile avec ju­
bi lation dans l'oreille à 
chaque occasion. 

Kamal Musale, pour sa 
part, exp lique avoir beau­
coup par lé avec Morgan 
pour s' imprégner de sa fa­
çon de travai lier. «Nous 
avons des atomes crochus, 
ça a bieri marché. Il a 
d'abord fabriqué une pre­
mière machines «à blanc» 
pour connaître les étapes 
de fabr ication . C'est fasci­
nant de le voir mettre en 
forme une v ision, animer 
des objets métal liques ha­
bitue llement sans vie. 
Nous cherchons à montrer 
com ment il leur donne une 
âme. Ce rapport affectif 
avec la machine - comme 
avec une voiture - se tra­
du it par une vo ix «off», ce l­
le de Betty, qui parle à 
Charles, son créateur». 

Baignade pour «Betty» 
Auteur de nombreux 

courts métrages et docu-

menta ires, dont plusieurs 
primés, Kama l Musale ex­
plique avoir misé sur de 
nombreux gags et une 
techn ique orig inale pour. 
aboutir à «Un produit haut 
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de gamme à mi-chem in 
entre la fiction, la publicité 
et le reportage ». Dans 
l'une des scènes les plus 
fo lles, on voit le sculpteur 
habi llé d'un scaphandre 
tremper Betty dans le lac! 

Le film proprement dit, 
tourné en trois langues 

avec un budget de 200'000 
francs, sera su ivi d'un cata­
logue filmé des œuvres de 
Charl es Morgan. 

L'Univers de Charles 
Morgan sera proposé en 
cassettes vidéo dès cet au­
tomne au prix de 75 fr. 
L'exposit ion du Royal Pla­
za, pour sa part, présente 
une majorité d'œuvres ré­
centes, mais auss i 
quelques pièces anc ieh nes 
qui méritent auss i le dé­
tour. Betty au festival, c'est 
Betty «bOp»! 

Ch. G. 

e Pour tout renseigne­
ment, s'adresser au 921 66 11 
ouau9217713 
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